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m a t i è r e d ' a c t i v i t é r é v o l u t i o n n a i r e et clandestine (nous re­
connaissons sans aucune hés i t a t i on cette nécessité) ne nous 
dispense nullement de l 'ob l iga t ion de les considérer avec 
un esprit cr i t ique et de créer par nous-mêmes notre organi­
sation. 

Deux questions essentielles se posent à ce propos avec 
une force p a r t i c u l i è r e : 1) Comment concil ier la nécessité 
d'une en t iè re l iber té de l ' ac t ion soc ia l -démocra te locale 
avec colle de former un part i unif ié et, par conséquen t , cen­
t ra l i sé ? L a soc ia l -démocra t i e puise toute sa force dans le 
mouvement ouvrier s p o n t a n é , qui no se manifeste n i de la 
m ê m e man iè r e n i s i m u l t a n é m e n t dans les différents centres 
indust r ie ls ; l ' a c t i v i t é des organisations socia l -démocrates 
locales est le fondement de toute l ' a c t i v i t é du P a r t i . Mais 
s ' i l s'agit de l 'ac t ion d'« artisans » isolés , on ne pourra 
m ê m e pas, strictement parlant, l 'appeler soc ia l -démocra te , 
car elle n'organisera ni ne dirigera la lutte de classe du pro­
l é t a r i a t . 2) Comment concil ier l 'aspirat ion de la social-dé­
mocratie à devenir un par t i r évo lu t i onna i r e s'assignant com­
me objectif majeur la lutte pour la l ibe r té poli t ique avec 
le fait qu'elle se refuse c a t é g o r i q u e m e n t à organiser des 
complots poli t iques, à « appeler les ouvriers sur les barrica­
des » (d ' ap rès la juste expression de P . Axelrod,) ou plus 
géné ra l emen t à imposer aux ouvriers tel ou tel « plan » d'at­
taque contre le gouvernement, imag iné par quelque groupe 
de r évo lu t i onna i r e s ? 

L a soc ia l -démocra t i e russe est pleinement en droit d'af­
firmer qu'elle a donné une solution théorique à ces ques­
t ions ; s ' a r r ê t e r là-dessus serait r épé te r ce qui a déjà été 
dit dans l ' a r t ic le i n t i t u l é « Notre programme ». I l s'agit 
maintenant de leur solut ion pratique. Celle-ci ne saurait 
ê t re fournie par une personne ou par un groupe, mais 
par l ' a c t i v i t é organisée de toute la soc ia l -démocra t i e . Nous 
pensons q u ' à l 'heure actuelle, la t âche la plus urgente est 
de s'attacher à résoudre ces p rob lèmes , et que nous devons 
à cette f in nous assigner pour objectif i m m é d i a t la mise 
sur pied d'un organe du Parti paraissant régulièrement et 
étroitement lié à tous les groupes locaux. Nous pensons 
que l ' a c t i v i t é des soc ia l -démocra tes dans son ensemble 
doit ê t re or ien tée dans ce sens pendant toute l a pér io­
de à venir . Sans un tel organe, le t r ava i l des organisations 
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locales restera é t ro i t emen t « artisanal ». L a c réa t ion du Par­
t i , ~ s ' i l n'est pas représenté convenablement par un orga­
ne dé te rminé — demeurera dans une grande mesure lettre 
morte. Une lutte économique qui n'est pas unifiée par un 
organe central no peut devenir la lutte de classe de l'ensem­
ble du p ro l é t a r i a t russe. I l est impossible de mener la lutte 
politique s i le Pa r t i tout entier ne peut pas se prononcer sur 
toutes les questions politiques et guider les diverses mani­
festations de la lutte. On ne saurait organiser les forces révo­
lutionnaires, les discipliner et déve lopper la technique de 
l 'act ion r évo lu t ionna i r e que si toutes ces questions sont dis­
cutées dans un organe central, si l 'on é labore collectivement 
certaines formes et règles d'organisation du travail, si la res­
ponsabilité de chaque membre du Pa r t i devant le Pa r t i tout 
entier est é t ab l i e par l ' i n t e r m é d i a i r e d 'un organe central . 

E n affirmant la nécessi té de concentrer toutes les forces 
du Pa r t i — publicistes, organisateurs, ressources m a t é ­
rielles, etc. — en vue de créer et de diriger convenablement 
l'organe do l'ensemble du P a r t i , nous ne songeons nulle­
ment à reléguer au second plan les autres formes d ' a c t i v i t é , 
comme l 'agi ta t ion locale, les manifestations, le boycottage, 
la chasse aux mouchards, les campagnes contre tels ou tels 
représen tan t s de la bourgeoisie et du gouvernement, les 
grèves démons t r a t i ve s , etc., etc. A u contraire, nous sommes 
convaincus que toutes ces formes d ' a c t i v i t é constituent le 
fondement de l ' a c t i v i t é du Pa r t i ; mais si elles ne sont pas 
unifiées par l'organe du Pa r t i tout entier, toutes ces formes 
de la lutte r évo lu t i onna i r e perdent les neuf dixièmes de leur 
portée, ne contribuent pas à acquér i r l ' expér ience générale 
du P a r t i , à créer des traditions et une c o n t i n u i t é d 'action 
dans le IParti. L o i n de faire concurrence à cette a c t i v i t é , 
l'organe du Par t i aidera puissamment à la général iser , à la 
renforcer, à la sys témat i se r . 

L a nécessi té de concentrer toutes les forces en vue de la 
fondation d 'un organe du Par t i r égu l i è rement éd i té et dif­
fusé découle de la si tuation originale où se trouve la so­
c ia l -démocra t i e de Russie, par rapport à celle des autres 
pays européens et aux vieux partis r évo lu t ionna i r e s russes. 
Les ouvriers d 'Allemagne, de France, etc., disposent, outre 
leurs journaux, d'une foule d'autres moyens de manifester 
publiquement leur ac t iv i t é et d'organiser le mouvement; 
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